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nationale est accoutue, ainsi que le gêné-
rai Couîrtais. qui a taché de faire ent-
tendre raison aux agtitateurs. Son inter-
vention les a calmés : des explications
onteu lieu entre M. Girardin et des dé-
légués des groupes, et les choses se sont
calmées.

Mais hier les groupes ont repart plus
maniaalgts. Dcs élèves des Ecoles Poly-
teclnique et île St-Cyr, ainsi que quel-
ques jeunes officiers de la marine, se sont
joints aux officiers de la garde nationale
pour apaiser l'ef'ervescence qui régnait
dans quelques groupes. On a atifelié
sur les murs de la maison 'de M. de Gi-
rardin une proclamuation des rédacteurs
de plusieursjournaux réclamant la liberté
Illimitée de la presse, et protestant con-
tre toute agression violente contro les
personnes ou les choses.

Pour notre part, nons ne saurions bla-
mer trop haut des démonstrations vio-
lentes contre un journal quel qu'il
soit. Nous n'avons mission de juger pet-
$nlle, Mais, sous un gouvernement ami
dela liberté, toutes les opinions doiveit
se produire avee sécurité.

-Trois camps niilit-ires, se reliant en-
tre eux et ofi-ant, ldans leur ensemble, uni.
efectif disponible d'p peu près cent mille

hommes, vont être décidément établis h
Dijon, à Lyon et à Grenoble. Dans
une éventualité de guerre et dans un cas
de marche sur le royaiue de Sardaîigne,
le quartier-général le l'armée française ira
s'établir à Lyon, pour diriger de ce point
Io premier mouvement des opérations mi..
litaires.

-On écrit le Lyon : " Des voitures
transportant à Besançon 1,500 mo usqle-
tonset 500 pistoletsile cavalerie, et qui
étaientementanement remisées dans une
auberge île la Boucle; ont été dévalisées,
hier, Ln plein jour, palr une troupe de
gamins. C'est la troiièie ot quatrième
fois qu'on voit se renouveler un semblable
pillage, et l'on s'étonnîe que l'autorité ne
prine pas d'énergiques mesures pour pré-
veait ce désordre.

-Or écrit <PAvignon : « Jeudi, dans
la Matinée, la maison (les jésuites a été
enviroiiée par ordre du commissaire du
t.ourernemunt dans I département de
aueluse, et il a été enjoint aux révé-

reads pères d'avoir à sortir de la ville
avant onze heures ditu matin. - Les révé-
rends pères out quitté la ville, oû cet acte
de rigueur a causé tille certaine émotion.'

-Les ordres-ont été reçus pour aug-
menter immédiatement l'armement tie la
citadelle de Plylmouths et de l'ile do Por-
tland.

-S. A. Il. le prince de Prussse a ren-
duvisite an prince Albert an palais de
Buekinglai. Le prince a été présenté
par le vicoute Palierston et accompagné
par le chevalier Blunsen, ministro prussien.
Dans la soirée, le.prince Albert- a rendu
Lt viite à Son Altesse R-oyale ù. lhôtel du
imnistre prussien.

-Le roi de Prusse a accordé aux ia-litants de Serrebruck tout ce qu'ils ont
demandé: il ajouté qu'on véritable père
de son peuple, il leur accorderait encore
plus qu'il n'out demandé, et leur feraitplus tard les concessions les plus larges.A cette nouvelle, un-grand enthousiasme

pour Frédérie-Guillaume IV s'est imali-
festé à Sarrebrüek ; toute la ville a été il-
luiminée pendant deux nuits consécutives.

- On lit dans la voix catholiques de
Genève :

" Le célèbre poète polonais Mickiew-
iriez, on ce monent à Roue, qui s'était
laissé entrainer on France par les noir-
veautés philosophiques et religieuses du
mysticisme allemand, vient de rentrer so-
lennellement dans le sein de l'Eglise ca-
tholique. Il a été reçu par Pie IX, avec
lequel il est resté longuement. Après
avoir cii de fréquents rapports avec les
dignes prêtres polonais de l'émigration,
l'espoir de l'Eglise (le Pologne qui va sor-
tir incessamment du joug russe, Mick-
iewiez a reçu la sainte çonmunion de la
main de l'un de ses dignes compatriotes,
et il a autorisé l'un d'eux à déclarer pl-
bliquement qu'il soumettait tous ses ou-
vrages au jugement du Souverain-Pon-
tife.

-On écrit de Dresde, du 23, que la
popularité du prince de Saxo est telle,
quà Magdebourg, à Gorlitz, à Berlin
itêne, quelques acclamations htiù ont

conféré la dignité impériale, à laquelle.
prétend le roi de Prusse. Les états du
sud de l'Allemagne, et la Bavière surtout,
se décideront' diflicilement à accepter la
suprématie que réclame ce souverain.

-Près le 50 personnes concernées lans les
derniers troubles de Glasgov ont été empri-
sonnées pour subir leur pirtés.

-Depuis la révolution de février, aucun
livre, excepté quelques pamphlets insigni-
fiants, n'a été pulbliè il Paris.

-Diverses bibliothèques de prix ont été en-
voyées de Paris eli Angleterre pour y être
vendues, leurs propriétaires voulant réaliser
au plutöôt tots leurs biens mobiliers.

-On dit que le gouvernement anglais ne
s'opposera pas àl la passation d'une oi pour
autoriser les avocats irlandais i pratiquer on
Anigle'terre.

-Les médecins île Naples ont déclaré que
Mehiemet-Ali, maintenant en cette ville, est
tellement malade qu'il ne peut vivre au dei
de un mois ousix secainies.

-On lit encore dans le Constitutionnel,
à propos de la planttation 'un arbre de la
liberté dans la cour de l'Opéra . " Cette
cérémonie a été illustrée par les chants «de
la Marseillase, du Départ, et par l'air îles
Girondins: iourir pour la Patrie, dent
les paroles, comme on le sait, sont aujour-
d'iui traduites par les gamtins et les parcs-
seuîx:

Nourris par la Patrie 
C'est le sort le plus beau, le plus digne d'envie.

Il parait par un placard affiché lhier, à
tous las coins des rues de notre cité, que

MM. MAsu, SEWELL, CAInNx, MIDLE-

TozN et compagnie, ont commencé .'u-
vre de la régénération de ces IGsonAXTS
ET SUPEUsTITIEUX CANDENs FnAcgals.
Ces nouveaui apôtres annoncent une série

de lectures ei français sur le St. Evan-

gile ; le publie y .estappelé respectueuse-

nient et gratuitement!

Nous n pouvons que rire de la sotte
bigoterie de ces ridicules illuminés;
néanmoins, comme parmi eux, se trouve

un fonctionnaire public, M. Sowell, maî-
tre de poste de la cité de Québec, nous
nous permettrons de dire à ce monsieur,
qu'au lieu d'enployer son temps à instruire
des gens ses êgaux ponr le moins, sou
tous les rapports, il ferait mieux de s'occu -
per à illuminer son bureau pour faire dis-
paraitre le toultî bohn qui y régne. Cette
occupation lui conviendrait mieux que
celle dé'vangéliseu, et serait plus utile
au publie.

Nous pouvons informer la iinerva que
jamais nous ne nodleerons notro libéralis-
me sur le sien. Elle peut dire ce riu'elle
voud'a à ce sujet. iais nous délions la
Minierva et tonte sa colui de rédacteurs
passés, présents et futurs de trouver dans
notre politique antérieure quelque aeto
qu'ils puissent blamner. Nons avons parfois
diTét6 d'opinion d'avec la majorité, muais
nous n'avons jamais oublié que nous étions
canadien avant tout. L'insinuat ion chari-
table de notre confrère relativement à nos
conseils nous surprend étrangemuent. il
nous semble que la Minerra devait atre la
dernière ài censurer les avis ou les conseils
des autres, quand les siens ont valu au
pays, la suspension de notre constitution.
les malheureuses victimes de 1837 et 1838,
l'Union des Canadas, -la spoliation de no-
tre caisse publique, la proscription de
notre langue, et trois millions de lette.,
C'est là sans :loutecoque notreconfrère du
appelle libéralisme ! En terminant, nousdi-
rons à la Minerve q1ue ses injures et les
éditions revues, corrigées et augmentées
qui ci sont publiées dans le Journal de
Québec, sous formle de correspondance, ne
nous empêcheront pas de continuer nos
remarques sur la loi d'éducation. Notre
confrère pourra nous injurier à sonaise; il
pourra dire en termes iolis que les con-
nissaires d'écoles de Québee sont des im-
béciles, que J. Chabot, écr., M. P. P. se
cliarge de faire deiprocédures qu'il sait
étre mauvaises, pour faire de l'argent; tel
est an moins le sens des expressions ci-
ployées par la .f!incrve; nousa la laisserons
faire sans mot dire, car il est des injures
auxquelles on ne doit répondre quo par la
mépris du silence.

-DuN Au Ross,. écuyer, avocat, a pu-
blié son adresse-auix électeurs de la cité
de Québee.

La fonderie du Dr. lenubien, à St.
Thlomiias, a été brûlée le 25 avril dernier.
La perte se monte à £1,000. Nous re-
grettons le ialleur arrivé à notre actif, et
entreprenant compatrioto et nous appre-

rions avec plaisir que sous peu son établis-
sement sera- omaplètement de nouveau en
activité. Nous lu! souhaitons tout le sile-
cis possible.

Edouard Felton _t Léon Roy, écuyers,
ont été àdmis à pratiquer comme notaires,
dans et pour le Bais-Ca'nada.


